
PrÃ©sidentielle en BiÃ©lorussie : MilinkiÃ©vitch, le candidat de
lâ??Europe

Description

Le principal opposant au prÃ©sident Loukachenko lors du scrutin du 19 mars est soutenu par 
des organisations occidentales. Alors que la plupart des observateurs jugent improbable toute 
Â«rÃ©volution colorÃ©eÂ» dans le pays, ce scrutin promet de redÃ©finir durablement les 
rapports entre lâ??Europe et la Russie.

Les partisans du candidat Alexandre MilinkiÃ©vitch veulent
croire Ã  lâ??avenir de la dÃ©mocratie en BiÃ©lorussie. Pour le
principal opposant du prÃ©sident Loukachenko, au pouvoir depuis 1994, rien nâ??est jouÃ© avant le
19 mars. Cet ancien chercheur de lâ??Institut de physique de lâ??AcadÃ©mie des sciences de
BiÃ©lorussie, Ã¢gÃ© de 58 ans, est parvenu Ã  rassembler derriÃ¨re lui, en octobre dernier, onze
partis dâ??opposition, sans appartenir Ã  aucun dâ??entre eux, au sein dâ??une coalition des
Â«Forces dÃ©mocratiques unifiÃ©esÂ»[1] et Ã  gagner la sympathie dâ??une partie de
lâ??intelligentsia et de la bohÃ¨me de Minsk. Son programme mise sur le pragmatisme, Ã©conomique
et politique, pour sÃ©duire les Ã©lecteurs : la lutte contre le chÃ´mage, la criminalitÃ© et la corruption
qui gangrÃ¨nent le pays. Lâ??homme, historien Ã  ses heures, est originaire de Grodno, une ville que
son passÃ© et sa gÃ©ographie rapprochent plutÃ´t de la Pologne que de la Russie. Il en a Ã©tÃ© le
maire de 1991 Ã  1995, jusquâ??Ã  ce que le Â«PrÃ©sident fantasqueÂ» transforme les Ã©lections
municipales en nominations officielles. A partir de cette date, le trÃ¨s patriote MilinkiÃ©vitch milite dans
des organisations non-gouvernementales, auxquelles le pouvoir rend la vie de plus en plus rude ces
derniÃ¨res annÃ©es sur le territoire biÃ©lorussien.
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En effet, la dictature du prÃ©sident Loukachenko sâ??est encore renforcÃ©e depuis le coup dâ??Etat
constitutionnel dâ??octobre 2004 qui autorise un troisiÃ¨me mandat prÃ©sidentiel. Les mesures
coercitives envers les Â«dÃ©viances idÃ©ologiquesÂ» se sont multipliÃ©es. Un dÃ©cret dâ??aoÃ»t
2005 permet au gouvernement de contrÃ´ler lâ??ensemble des rÃ©unions publiques susceptibles
dâ??Ãªtre organisÃ©es sur le territoire. Une loi visant Ã  rÃ©primer les activitÃ©s Â«discrÃ©ditant la
BiÃ©lorussieÂ», notamment Ã  lâ??Ã©tranger, a Ã©tÃ© votÃ©e en dÃ©cembre. Quant Ã  la presse
indÃ©pendante, elle ne compte plus les procÃ¨s pour Â«atteintes Ã  lâ??honneur du PrÃ©sidentÂ»,
les mesures de harcÃ¨lement fiscal, les interdictions dâ??impression, ni les Â«disparitionsÂ» de
collaborateurs.

Alexandre StarikiÃ©vitch est rÃ©dacteur en chef du journal indÃ©pendantÂ Salidarnosc, lâ??un des
six titres interdits dâ??impression sur le territoire biÃ©lorussien et aujourdâ??hui imprimÃ©s dans la
ville russe voisine de Smolensk. Â«Mon journal nâ??est autorisÃ© que sur InternetÂ», explique-t-il. Â«
Nous nâ??avons plus le droit de lâ??imprimer en BiÃ©lorussie depuis deux ans. A la fin de 
lâ??annÃ©e derniÃ¨re, nous avons Ã©tÃ© Ã©jectÃ©s du rÃ©seau national de distribution. Le plus 
terrible, câ??est lâ??assassinat de notre journaliste Veronika Teherkassova en 2004, pour raisons 
politiques. Nous ne connaÃ®trons la vÃ©ritÃ© que lorsque le pouvoir changera.Â» Â«
Si lâ??administration du PrÃ©sident dÃ©cide quâ??un journal nâ??a pas le droit de parler de quelque 
chose, il est censurÃ©
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Â», constate Janna Litvina, prÃ©sidente de lâ??Association des journalistes biÃ©lorussiens (BAJ). Â«
La machine de propagande officielle faÃ§onne lâ??opinion publique en diffusant le stÃ©rÃ©otype 
dâ??un pays stable, encerclÃ© par des nations agressives, lâ??image dâ??un beau pays qui avance 
avec confiance vers lâ??avenir. La presse indÃ©pendante ne peut plus remplir sa mission.Â»

Idylle Moscou – Minsk

Le 2 mars dernier, Alexandre MilinkiÃ©vitch a appelÃ©, au cours dâ??un rassemblement non
autorisÃ©, 3.000 personnes Ã  Â«gagner le droit de vivre en Europe dans un pays libreÂ». Â«
Contrairement Ã  un autre stÃ©rÃ©otype diffusÃ© par la propagande officielle, MilinkiÃ©vitch est 
convaincu que la BiÃ©lorussie a besoin de lâ??Europe et que lâ??Europe nous attendÂ», ajoute
Janna Litvina. Le francophone MilinkiÃ©vitch bÃ©nÃ©ficie du soutien financier et logistique dâ??ONG
occidentales, majoritairement amÃ©ricaines, parfois europÃ©ennes comme, en France, la Fondation
Robert Schuman ou la Fondation pour lâ??Innovation politique. 400 observateurs internationaux
devraient Ãªtre prÃ©sents le jour de lâ??Ã©lection, sans pour autant Ãªtre autorisÃ©s Ã  assister au
comptage des bulletins. A lâ??instar du ministre franÃ§ais des Affaires Ã©trangÃ¨res Philippe Douste-
Blazy en janvier dernier, plusieurs reprÃ©sentants dâ??Etats europÃ©ens lâ??ont assurÃ© de leur
soutien lors dâ??une tournÃ©e Ã  lâ??Ã©tranger. AprÃ¨s une sÃ©vÃ¨re mise en quarantaine,
lâ??Union europÃ©enne a adoptÃ© une nouvelle politique Ã  lâ??Ã©gard de la BiÃ©lorussie. Une
rÃ©solution du Parlement europÃ©en du 15 fÃ©vrier 2006 dÃ©finit sa position sur la BiÃ©lorussie Ã 
la veille du scrutin.

PersuadÃ© quâ??une Â«loukachenkisationÂ» de la Russie Â» ne peut Ãªtre exclue, Alexis
Chahtahtinski, conseiller diplomatique du prÃ©sident de lâ??AssemblÃ©e parlementaire de lâ??Otan,
agite le spectre dâ??une Â«reconstitution dâ??une partie de lâ??URSSÂ Â», dâ??une Â«zone grise 
entre lâ??UE et la Russie, creusant lâ??Ã©cart des valeursÂ Â». Le projet dâ??union des deux pays a
effectivement resurgi ces derniÃ¨res semaines. Formellement, les relations des deux pays sont au
beau fixe : la Russie est le premier partenaire commercial de la BiÃ©lorussie, dont la population est
composÃ©e Ã  50 % dâ??orthodoxes relevant du patriarcat de Moscou et oÃ¹ le jour de la libÃ©ration
de Minsk par lâ??ArmÃ©e Rouge est cÃ©lÃ©brÃ© comme une fÃªte nationale. Lâ??idylle Moscou-
Minsk nâ??effraierait peut-Ãªtre pas tant les EuropÃ©ens si la Russie ne se positionnait dÃ©sormais
comme un gÃ©ant Ã©nergÃ©tique. Or, lâ??Ã©chec de la dÃ©mocratie en BiÃ©lorussie consoliderait
la position de la Russie dans la rÃ©gion, et pourrait bien faire rentrer une Ukraine dÃ©Ã§ue par les
avatars de la RÃ©volution orange au bercail russe. Â«Lâ??Europe craint que la Russie ne retrouve 
finalement ses deux enfants, lâ??Ukraine et la BiÃ©lorussieÂ», Ã©value un observateur rÃ©gulier des
Ã©lections en Europe orientale. Â«Et lâ??enjeu dans lâ??histoire, câ??est lâ??Ã©nergie. La Russie 
est une puissance terrible en devenir ; lâ??Ã©lection prÃ©sidentielle en BiÃ©lorussie est une piÃ¨ce 
dâ??un nouveau puzzle des rapports Est-Ouest.Â»

La plupart des analystes sâ??accordent Ã  dire quâ??une rÃ©volution Ã  lâ??ukrainienne en
BiÃ©lorussie relÃ¨ve de lâ??impossible. Les structures Ã©conomiques des deux pays divergent. Â«
Le Belarus nâ??a pas connu lâ??alternance Ã©conomique qui a prÃ©valu en UkraineÂ», estime
lâ??Ã©conomiste Jacques Sapir. Â«Le pays a jouÃ© la carte de la coopÃ©ration avec la Russie : tout 
en profitant de la croissance russe, il a conservÃ© une industrie trÃ¨s compÃ©titive. La population 
bÃ©larussienne a Ã©tÃ© plus Ã©pargnÃ©e par la transition Ã©conomique que la population 
ukrainienne.Â» Par ailleurs, lâ??opposition manque dâ??un rÃ©el soutien populaire. Â«La peur 
revient, comme Ã  lâ??Ã©poque soviÃ©tique ; les gens nâ??osent pas parler Ã  haute voix ni 
sâ??exprimer librement, et ne sont pas informÃ©sÂ», explique Janna Litvina. La question de la
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capacitÃ© des rÃ©gions Ã  soutenir durablement un mouvement dâ??envergure nationale se pose,
comme celle de lâ??influence du FSB et des limites de la paranoÃ¯a de Loukachenko.

Bains de foule

Surtout, lâ??opposition est moins bien organisÃ©e que ne lâ??Ã©tait lâ??opposition ukrainienne.
Prise de court par la soudaine dÃ©cision du prÃ©sident Loukachenko dâ??avancer Ã  mars la date
dâ??une Ã©lection qui devait avoir lieu en juillet, elle nâ??a pas eu le temps de mettre au point une
tactique efficace. Â«Depuis lâ??Ã©lection de MilinkiÃ©vitch comme candidat unique en octobre, 
lâ??opposition nâ??a eu le temps de mettre en place ni stratÃ©gie ni plan dâ??action. Cependant, un 
groupe de travail a collectÃ© les 200.000 signatures obligatoires, principalement en province, ce qui 
signifie que notre candidat bÃ©nÃ©ficie dâ??un rÃ©el soutien dans les rÃ©gionsÂ», commente
AndreÃ¯ Fiodorov, conseiller de MilinkiÃ©vitch pour les questions de sÃ©curitÃ© extÃ©rieure. Â«Il y a
un mois, 57 % des citoyens ont reconnu soutenir MilinkiÃ©vitchÂ». Officiellement, lâ??actuel
PrÃ©sident recueillerait entre 80 et 85 % des voix. Â«La rÃ©alitÃ© est trÃ¨s diffÃ©rente, mais il serait 
inexact de dire que Loukachenko ne bÃ©nÃ©ficie dâ??aucun soutien populaire en BiÃ©lorussieÂ»,
estime Alexandre StarikiÃ©vitch. Â«Economiquement, les choses ne vont pas assez mal pour 
quâ??un changement politique advienneÂ», rÃ©sume Alexis Chahtahtinski.

Depuis lâ??automne dernier, Alexandre MilinkiÃ©vitch a parcouru la BiÃ©lorussie pour se faire
connaÃ®tre. On lâ??a vu prendre des bains de foule dans les rues et les marchÃ©s des centres-villes.
Est-il charismatique ? Â«ComparÃ© Ã  Loukachenko, il est Ã©quilibrÃ© et calmeÂ», ironise AndreÃ¯
Fiodorov. Ses apparitions tÃ©lÃ©visÃ©es dans le cadre de la campagne sont trÃ¨s suivies, comme
celles de deux autres candidats dâ??opposition, dÃ©clarÃ©s depuis quelques semaines : Alexandre
Kozouline, ancien recteur de lâ??UniversitÃ© de Minsk, dirigeant du parti social-dÃ©mocrate
Gramada, et SergueÃ¯ GaÃ¯toukiÃ©vitch, candidat libÃ©ral-dÃ©mocrate. Â«Lors des dÃ©bats dans 
les mÃ©dias [2], MilinkiÃ©vitch et Kozouline suscitent beaucoup dâ??attention, dâ??abord parce 
quâ??ils sont les premiers candidats dâ??opposition Ã  avoir accÃ¨s aux mÃ©dias depuis cinq ans. 
Ensuite, leurs interventions sont originales. MilinkiÃ©vitch met lâ??accent sur les changements dans 
son programme ; quant Ã  Kozouline, ses arguments sont trÃ¨s personnels et agressifs Ã  lâ??Ã©gard 
de son adversaireÂ Â», estime AndreÃ¯ Fiodorov. Lâ??ancien recteur de lâ??UniversitÃ© de Minsk
sâ??est en effet risquÃ© Ã  Ã©voquer les assassinats politiques au cours dâ??une de ses prestations
tÃ©lÃ©visÃ©es, censurÃ©e lors de sa diffusion en diffÃ©rÃ©. La presse occidentale a Ã©galement
retenu sa journÃ©e en dÃ©tention, consÃ©cutive Ã  un acte de Â«hooliganismeÂ» : furieux dâ??avoir
Ã©tÃ© empÃªchÃ© de pÃ©nÃ©trer dans une rÃ©union Ã©lectorale publique, Kozouline a brisÃ© un
portrait de Loukachenko sous les yeux du chef des forces spÃ©ciales du ministÃ¨re de lâ??IntÃ©rieur,
Dmitri Pavlichenko, citÃ© en 2004 dans un rapport du Conseil de lâ??Europe comme lâ??un des
responsables des disparitions dâ??opposants politiques survenues entre 1999 et 2001.

Par Marie-Anne SORBA
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[1] Parti biÃ©lorussien des Verts, Front biÃ©lorussien populaire (FBP), Parti unifiÃ© civique (PUC),
Parti social-dÃ©mocrate biÃ©lorussien Â«Narodnaja HramadaÂ», Parti communiste biÃ©lorussien
(PCB), Parti biÃ©lorussien du Travail (PBT), Parti biÃ©lorussien des femmes Â«NadziejaÂ»,
Rassemblement civique Â«Jeune FrontÂ» , Alliance de la Droite (AD), Les Jeunes du FBP (Front
biÃ©lorussien populaire), Union pour la DÃ©mocratie en BiÃ©lorussie (UPB).
[2] Deux fois une demi-heure Ã  la tÃ©lÃ©vision et deux fois une demi-heure Ã  la radio pour chaque
candidat, hormis Loukachenko, qui nâ??a pas le droit de prendre part aux dÃ©bats.
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